
LES NOTES 
ÉCONOMIQUES

Il y a quelques semaines, le Forum économique 
mondial de Davos a rappelé le rôle croissant d'Inter-
net dans l'économie en prenant pour thème de ses 
délibérations la « quatrième révolution industrielle », 
soit celle rendue possible entre autres par les innova-
tions liées à Internet. « La vitesse des percées 
actuelles n'a aucun précédent historique », a déclaré 
le président du Forum Klaus Schwab1. Selon la 
Banque mondiale, Internet favorise le développe-
ment économique puisque qu'il donne accès à des 
opportunités qui étaient auparavant hors de portée 
des personnes les plus défavorisées à travers le 
monde2. Il semble fort probable qu'il sera le princi-
pal moteur de la croissance économique pour les 
années à venir3, même si on ne réalise pas encore 
tout l'impact qu'il a sur l'économie.

LES APPORTS D'INTERNET À LA CROISSANCE
Le Networked Readiness Index 2015 du Forum écono-
mique mondial, qui classe les pays selon la disposition de 
leur économie à utiliser les technologies de l'information 
et des télécommunications, situe le Canada à la 11e place 
pour sa disposition générale, en 6e place pour son 
infrastructure, en 4e place pour son environnement des 
affaires et de l'innovation et en 11e place pour son envi-
ronnement réglementaire et politique4.

Cette bonne disposition à la mise en réseau de l'écono-
mie se traduit par un poids important du secteur des tech-
nologies de l'information et des communications dans 
notre économie. Il représentait 70,2 milliards de dollars en 
2014, soit environ 4,3 % du produit intérieur brut5, et 
10 % de la croissance annuelle entre 2004 et 2009.
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Cette dernière proportion est moins importante que dans 
les autres pays développés, où le secteur des technolo-
gies de l'information atteint une moyenne de 21 % de la 
croissance6. Cette différence est principalement le résultat 
de certaines caractéristiques générales de notre écono-
mie, dont le poids du secteur des ressources naturelles, 
l'accès diffi cile aux marchés de capitaux et l'attractivité 
des États-Unis, qui reste l'un des pays les plus dynamiques 
quant aux nouvelles technologies et qui attire certains 
entrepreneurs et investisseurs canadiens (voir Tableau 1).

Comme on peut s'y attendre, cette activité économique 
est porteuse d'emplois. Le Forum économique mondial a 
calculé qu'une augmentation de 10 % de la numérisation 
d'un pays – c'est-à-dire l'adoption des technologies de 
l'information et de la communication par les consommateurs, 
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les entreprises et les gouvernements – entraîne une crois-
sance additionnelle de 0,75 % du PIB par habitant et une 
réduction du chômage de 1,02 %7.

LES PME SUR UN PIED D'ÉGALITÉ
Ces données ne refl ètent qu'une fraction des gains de 
productivité associés à Internet. À plusieurs égards, toutes 
les entreprises sont aujourd'hui des « compagnies 
Internet ». L'accès à Internet a particulièrement profi té aux 
PME, souvent de façons qu'on n'aurait jamais imaginées 
comme étant possible quelques années auparavant.

Par exemple, Internet donne aux petites et moyennes 
entreprises un accès au marché mondial. Hal Varian, l'éco-
nomiste en chef de Google, a inventé le terme « micro-
multinationale » pour décrire comment Internet met les 
petites entreprises sur un pied d'égalité avec les grandes8. 
Même à taille très modeste, il est de plus en plus facile 
pour les entreprises de se développer sur le marché mon-
dial sans présence physique dans les autres pays.

La mosaïque complexe de services et de plateformes 
qu'est Internet offre également des capacités en termes 
de bureautique, d'expédition et de suivi logistique, qui 
étaient il n'y a pas si longtemps l'apanage des grandes 
entreprises, et ce, à une fraction du coût des méthodes 
traditionnelles. C'est par exemple le cas des outils info-
nuagiques, c'est-à-dire ces outils informatiques en ligne 
qui n'ont pas besoin d'être téléchargés et qui remplacent 
les logiciels professionnels.

Ces biens et services de pointe peuvent facilement être 
achetés en ligne, ce qui permet aux petites entreprises de 
se concentrer sur leurs forces au lieu de construire cette 
infrastructure en partant de zéro. C'est par exemple le cas 
de la micro-entreprise Cox International, créée par le 
Britanno-Colombien Bernd Eisele, qui vend des pièces 
d'avion téléguidé et emploie trois personnes. Il réalise 
95 % de son chiffre d'affaires à l'étranger. C'est aussi le 
pourcentage de ventes qu'Off Runway Gown, la micro-
entreprise de Farishta Zarify, réalise à l'étranger. Cette fri-
perie vend sur Internet depuis London en Ontario des 
robes de soirée de créateurs9.

Il s'agit là de deux entreprises de petite taille, qui n'ont 
rien à voir avec les entreprises de haute technologie inno-
vantes auxquelles on associe généralement Internet et 
pour qui le succès aurait été impossible si elles avaient dû 

bâtir elles-mêmes leurs réseaux et leurs outils d'approvi-
sionnement et de distribution.

Ces entreprises ne sont pas des cas isolés de succès. Dans 
un échantillon comportant des PME de 12 pays, celles qui 
tirent pleinement avantage d'Internet créent deux fois 
plus d'emplois, croissent deux fois plus vite et tirent le 
double du revenu des exportations à l'étranger comparati-
vement à celles qui ne le font pas10 (voir Figure 1). Au 
Québec, ce sont 84 % des micro-entreprises qui sont 
branchées à Internet et 87 % des micro-entrepreneurs qui 
utilisent Internet à des fi ns professionnelles11.

Internet a aussi permis aux entreprises de développer plus 
facilement des fi liales et de travailler avec des collabora-
teurs partout autour du globe. En permettant de réduire 
les coûts de communication, de déplacement et de 
déménagement, Internet a permis ce « commerce des 
tâches » qui rend plus productifs à la fois l'entreprise qui 
délègue, mais aussi le travailleur qui a accès à un nouveau 
marché de l'emploi12. Les entreprises canadiennes inno-
vantes, pour qui les ressources humaines sont un défi  
constant, peuvent alors recruter ailleurs que dans leur 
environnement immédiat.

DES GAINS SOUS-ESTIMÉS POUR LES 
INTERNAUTES
Le poids d'Internet dans nos vies est en réalité supérieur à 
ce que suggèrent les chiffres offi ciels, puisque certaines 
activités des consommateurs et des entreprises sont 
encore plus diffi ciles à chiffrer. Le PIB, calculé à partir de la 
comptabilité nationale, ne peut en effet pas tenir compte 
de plusieurs avantages liés au contenu gratuit, qu'il 

Hal Varian, l'économiste en chef de 
Google, a inventé le terme « micro-
multinationale » pour décrire comment 
Internet met les petites entreprises sur 
un pied d'égalité avec les grandes.

Tableau 1

PAYS CONTRIBUTION 
AU PIB 

PART DU 
PIB

PART DE LA 
CROISSANCE 

POUR LA 
PÉRIODE 

2004-2009

CANADA 
70,2 milliards 

$CA
4,3 % 10 %

ÉTATS-UNIS 
966,2 milliards 

$US
6,2 % 15 %

Le secteur des technologies de 
l'information et des communications, 2014

Sources : Statistique Canada, Tableau CANSIM 379-0031 : Produit intérieur brut (PIB) aux prix 
de base, selon le Système de classifi cation des industries de l'Amérique du Nord (SCIAN), 
2014; Matthieu Pélissié du Rausas et al., Internet Matters: The Net’s Sweeping Impact on 
Growth, Jobs, and Prosperity, McKinsey Global Institute, mai 2011, p. 16; Stephen E. Siwek, 
Measuring the U.S. Internet Sector, Internet Association, décembre 2015, p. 5 et 8.
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s'agisse des commentaires sur les produits, des 
blogues spécialisés, des réseaux sociaux, ou 
encore du crowdsourcing – c'est-à-dire les projets 
de participation bénévole à grande échelle 
comme Wikipédia. Par exemple, en 2010, les 
produits recherchés en ligne, mais achetés dans 
les commerces ayant pignon sur rue, représen-
taient 11,3 % du commerce au détail13.

Ce « surplus cognitif » mondial a permis aux mar-
chés de devenir de plus en plus transparents. Les 
commerçants ne peuvent dorénavant plus tirer 
parti de l'ignorance des consommateurs en ce 
qui a trait à la qualité et la disponibilité des pro-
duits pour augmenter leurs marges de profi t. 
Internet contribue donc à augmenter le pouvoir 
d'achat des consommateurs ainsi qu'à leur appor-
ter une plus grande satisfaction.

D'autres avantages de cette nouvelle information 
gratuite ne sont pas nécessairement de nature 
économique. Par exemple, avant la venue d'Inter-
net, lorsqu'un proche tombait gravement malade, 
certains choisissaient d'aller à la bibliothèque 
pour réaliser leurs propres recherches et faire des 
choix éclairés quant au traitement. On peut main-
tenant faire le même genre de recherche sans 
quitter le chevet du malade. Judy Mollica, une 
mère vivant en Floride, a vécu ces deux expé-
riences lorsque sa fi lle a eu le cancer en 1992, 
puis a fait une rechute en 2005. Selon elle, la possibilité 
de faire des recherches, notamment sur les encyclopé-
dies en ligne, lui a non seulement fait gagner du temps, 
mais lui a aussi apporté un plus grand sentiment de 
contrôle sur la situation14.

Le fait que les recherches Internet puissent se faire de 
n'importe quel endroit n'est pas leur seul avantage. Une 
étude de l'Université du Michigan démontre que les 
recherches en ligne font en général économiser de 10 à 
15 minutes par rapport aux recherches hors ligne en 
bibliothèque. De plus, les participants trouvent une 
réponse à leur recherche chaque fois, contre 87 % à 90 % 
du temps lors de recherches hors ligne. Pour les ques-
tions factuelles, les sources Internet donnent des 
réponses justes 66 % du temps, contre 43 % du temps 
pour les recherches en bibliothèque15.

L'économiste en chef de Google estimait en 2011 les 
gains liés aux contenus et services gratuits d'un utilisateur 
moyen d'Internet à 500 dollars américains par année16. 
Entre 2002 et 2011, le temps d'utilisation d'Internet par 
les Américains est passé de 3 à 5,8 heures par semaine17. 
Cette évolution refl ète la valeur grandissante qu'a Internet 
pour les consommateurs.

La valeur que les consommateurs américains accordent 
aux contenus et services gratuits que l'on trouve sur 
Internet se situait entre 2500 et 3800 dollars en 200618. Si 
l'on en croit le même genre d'étude réalisée en Europe, 
cette valeur aurait presque doublé pour les consomma-
teurs européens entre 2010 et 2013. Cette croissance est 
principalement due à l'explosion de l'utilisation par les 
consommateurs des accès à Internet sans fi l, qu'il s'agisse 
de réseaux cellulaires ou de Wi-Fi19.

NE PAS ENTRAVER LE DÉVELOPPEMENT 
D'INTERNET
L'écosystème d'Internet affecte donc toute l'économie, 
autant du côté des entreprises que des consommateurs, 
de diverses façons qui étaient complètement imprévi-
sibles il y a à peine quelques années. Cette diffi culté d'en-
trevoir les prochaines avancées et les paramètres de cette 
quatrième révolution industrielle doit être prise en compte 
lorsqu’on cherche à réglementer un nouveau domaine 
d’activité qui se développe grâce au réseau. Des contraintes 

La valeur que les consommateurs 
américains accordent aux contenus et 
services gratuits que l'on trouve sur 
Internet se situait entre 2500 et 3800 
dollars.

Faible utilisation d’internet (moins de 20 %)
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Figure 1

Croissance et exportation des PME selon leur 
utilisation d’Internet

Note : Cette analyse est basée sur un sondage incluant plus de 4800 PME dans 12 pays. L’utilisation 
d’Internet est mesurée par le nombre de technologies d’Internet présentes dans l’entreprise, ainsi que le 
nombre d’employés et/ou de clients ayant accès à ces technologies.
Source : Matthieu Pélissié du Rausas et al., Internet Matters: The Net’s Sweeping Impact on Growth, Jobs, 
and Prosperity, McKinsey Global Institute, mai 2011, fi gure 6, p. 17.
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réglementaires, en apparence bénignes, peuvent avoir 
des effets pervers importants sur l'écosystème d'Internet 
et sur la capacité des entreprises à innover. À l'inverse, 
une réglementation plus souple peut donner une lon-
gueur d'avance pour développer un nouveau domaine 
d'activité.

Par exemple, c'est parce que la réglementation cana-
dienne dans ce domaine est plus souple que celle des 
États-Unis si les tests pour les drones de livraison d'Ama-
zon sont effectués chez nous et non chez nos voisins20. Ce 
secteur se développe plus rapidement au Canada, avec 
les effets positifs que cela implique sur les investissements 
et les emplois.

Par ailleurs, la plupart des applications, des plateformes et 
des technologies qui ont été développées sur Internet 
l'ont été jusqu'ici dans un environnement qu'on peut qua-
lifi er de « réglementation souple ». Cela peut être attri-
bué, dans une certaine mesure, aux diffi cultés que les 
gouvernements ont éprouvées à suivre un marché en évo-
lution rapide. Uber, Airbnb et Bitcoin, présents un peu 
partout dans le monde bien avant que leur statut juridique 
puisse être offi ciellement établi par les autorités, en 
constituent autant d'exemples.

Pour que nos entreprises puissent profi ter de toutes ces 
innovations, il faut donc éviter d'adopter des règles qui 
entraveraient leur émergence. Internet nécessite un inves-
tissement constant pour que ses bienfaits en termes d'ac-
tivité économique et de création d'emplois perdurent. 
Des tentatives d'infl uencer le développement d'Internet 
pourraient bien avoir l'effet d'un frein en rompant le cercle 
vertueux de l'investissement. En matière d'Internet, 
comme dans le reste de l'économie, la meilleure régle-
mentation est celle qui est faite avec parcimonie.
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